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SAUMUR, 7 JANVIER 

PRONOSTICS UO»- t 

L'année 1888 vient de se lermioer dans 
là boue, où elle* avait pataugé durant toute , 
son existence, 

Si 1871 a pu être appelé l'année terrible, 
1888 s'appellera l'année scandaleuse. 

Scandales en effet d'un bout à l'autre du 
calendrier, du premier deTan à la Saint-
Sylvestre. 

Après les hontes de la déchéance du pré-
sident Gfévy, lefr bootes des tripotages de la 
Légion d'honneur étalées sur le banc de la 
correctionnelle, après le procès du chef de 
l'Etat, le procès de son gendre, de l'Elysée 
transformé en tripot l 

Condamné une première fois, Wilson se 
voit finalement acquitté, malgré le verdict 
de l'opinion publique. 

Et au moment oà on «quitte ce1 forban 
de haute marque, on frappe un général cou-
pable d'être populaire de toute l'impopula-
rité du Gouvernement. 

Faut-il parler des scandales dé moindre 
importance, de ce Lefebvre-Roncier, con-
seiller municipal de Paris,, en présence de 
qui ses collègues refusent de siéger? 

A quoi bon ? Ils sont dépassés par les ac-
cusations qui ont pu être impunément lan-
cées à la face de la Commission du budget, 
OÙ on a dénoncé vingt Wilson I 

Le jury, organe de l'opinion publique, a 
absous l'homme qui avait préféré d'aussi 
graves diffamations. 

L'année qui vient de s'écouler aura été 
pour le parti républicain, pour la Républi-
que, la plus terrible depuis 1870. 

Décomposés, pourris, engagés dans une 
lutte fratricide, les républicains ont vu 
naître un péril menaçant dans le boulan-
gisme. 

On sait quelles ont été nos apprécia-
tions, sur les causes de ce mouvement po-
pulaire, inconscient en apparence par le 
choix de son candidat, mais conscient dans 
son opposition et son dégoût envers un 

régime qui, froissant tous les intérêts, aug-
mente tous les jours l'armée des mécon-
len
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Voila sous quels auspices s'ouvre l'an-
née '1889, l'année du centenaire de la Ré-
volution française, de l'anniversaire des 
grands principes I Pauvres grands princi-
pes ! jamais ils n'ont semblé si petits, si 
creux en leur formule banale. 

Ah! c'était bien4a-peine, il y a cent ans, 
de prendre la Bastille, de proclamer les 
droits de l'homme et du citoyen pour assis-
ter à l'étooffement de la liberté religieuse 
par les décrets, la -loi sur l'instruction laïque 
obligatoire et la tyrannie d'une coterie de 
sectaires contre lesquels, aujourd'hui, s'élève

 ; 
un immense courant de réprobation. 

Cet anniversaire grandiose ne sera que 
la proclamation officielle de la faillite des 
principes révolufionnaires. 

Il y a cent ans, nous avions un système 
de gouvernement perfectible assurément, 
mais dont le principe héréditaire, incontesté 
de tous, assurait la sécurité et la grandeur 
de l'Etat.
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Aujourd'hui, nous pataugeons dans le 

plus obscur des dédales politiques, et à la 
suite d'un siècle do révolutions, d'agitations 
stériles, d'abdication des uns, de faiblesse 
des autres, la dictature semble être pour 
les masses dévoyées le salut suprême ; pour 
beaucoup de monarchistes, l'acheminement 
nécessaire vers le salut par la Monarchie! 

Elle
:
 sera décisive, cette année 4889, par 

les élections générales auxquelles il sera 

procédé. f?ooq sa ^iasogaai » 
D'ici peu de temps, une élection partielle 

à Paris, où le général Boulanger pose sa 
candidature, peut avoir pour notre pays les 
plus graves conséquences^ ii?^si îaorjuoq 

La République jouera là une forte partie 
et, pour s'en convaincre, il suffit de consta-
ter la rage unanime des républicains. 

Quoi qu'il arrive, il est certain que les 
faméliques qui s'engraissent depuis dix ans 
du gaspillage de nos finances, seront défini-
tivement balayés.^! î
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Un régime nouveau s'établira en France, 
et, malgré les fautes commises, notre con-

viction absolue est que ce régime nouveau 
sera la Monarchie nationale à laquelle, tôt 
ou tard, tous les bons Français seront con-
traints de se rallier. GABRIEL BAUME. 

L'éleotion de Paris 
91 
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contrairement à la fameuse phrase de M. 
Thiers, c'est la République qui nous divise 
le plus. 

La réunion préparatoire du bureau du 
comité central conservateur et des prési-
dents des comités d'arrondissements a eu 
lieu vendredi, à 3 heures de l'après-midi, 
au siège du comité, 7, rue du Marché-
Saint-Honoré. 

Après une sérieuse délibération, deux ré-
solutions ont été adoptées : 

1° Pas de candidature ; 
2° Explication motivée de cette attitude. 
Il ne sera pas difficile à nos amis de 

faire comprendre par l'opinion publique les 
motifs qui ont dicté leur décision. 

Le corps électoral de la Seine, par la 
masse énorme qu'il met en mouvement, ne 
se prêle en aucune façon au fonctionne-
ment utile d'une élection partielle sur un 
seul nom. 

Les conservateurs monarchistes se sont 
comptés en 1885 avec une liste sur laquelle 
plus de 100,000 suffrages se sont réunis.. 

Ils connaissent leurs forces et ils sauront 
en user au moment de la consultation gé-
nérale du suffrage universel. 

Quelques mois avant l'expiration du 
mandat d'une assemblée qui a déjà perdu 
toute autorité morale, il n'y a pas lieu d'in-
tervenir, surtout dans les conditions parti-
culières où se présentera le scrutin du 27 
janvier, dans le duel qui va s'engager entre 
la République des gouvernants actuels et 
celle du général Boulanger. 

Les conservateurs ne peuvent soutenir 
d'une façon quelconque à Paris le candidat 
de M. Rochefort, et -d'autre part ils ne peu-
vent en le combattant faire le jeu de M. 

j Floquet. nàaès i*i 
C'est comme témoins, pour marquer les 

coups, qu'il nous convient d'assister à cette 
lutte en souhaitant que de ce spectacle Paris 
et la France sachent tirer une bonne leçon : 
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L'INCIDENT BAZAINE-MORIER 

sb J«9 eupianalnd Hwnq »! et) 93030** 

En s'adressent à M. le comte de Bismarck 
pour contredire les assertions de la Gazette 
de Cologne, sir Morier avait joint à sa lettre 
une attestation de Bazaine dans laquelle l'ex-
maréchal dit : 

« Je n'ai pas eu l'honneur de connaître 
Votre Excellence avant, non plus que pen-
dant la guerre de 1870, et je nie de la fa-
çon la plus formelle cette conversation apo-
cryphe, si en dehors de toute vraisem-
blance. 

» Je nie avoir eu un entretien de ce genre 
avec qui que ce soit. » 

Après avoir reçu ces documents, le comte 
Herbert répondit à sir R. Morier : 

.gq « Friedrichsruhe, 29 décembre. 
<i Je regrette que, ni sa teneur ni son ton 

ne me permettent de donner suite à votre 
étonnante demanJe et de sortir des limites 
qui me sont tracées par çpa position offi-
cielle vis-à-vis de la presse allemande. » 

Sir R. Morier a adressé aussitôt la se-
conde lettre suivante au comte Herbert : 

« Saint-Pétersbourg, 31 décembre. 

» Monsieur le comte, 
R 'Comme vous refusez de répudier, pu-

bliquement du à litre privé, toute solidarité 
concernant la monstrueuse calomnie relative 
à ma prétendue trahison de l'armée du 
Kronprinz ; comme vous refusez de donner 
publicité aux preuves que, je vous'ai trans-
mises en réfutation de ceHte histoire, il ne 
me reste plus qu'à livrer à la presse notre 
correspondance. 

» Car, à tort ou à raison, la croyance gé-
nérale est que le correspondant gui, de Ber-
lin, fournit la Gazette de Cologne,prend ses 
informations à des sources officielles: lui-
même le donne à entendre. 

» Je ne dis pas que je partage celte 
» croyance, mais il me suffit qu'elle existe el 

12 Feuilleton de l'Écho Saumurons. 

:r L'ÉVADÉ 
Par Raoul do Navery 

Des objets étranges, monstrueux, se dressaient 

au centre de la cour. A la lumière de la nuit, 

tombant, toute blanche sur des madriers rouges 

et des tentures noires, se joigoaient les clartés 

lomeuseB des torches. On parlait, on riait sur cette 

estrade sinistre. De main en main on se passait des 

cruches de genièvre, et, dans le corps de garde, 

°n eulendait un bruit de dés remués, de goblels 

choqués et de ferrailleuieots sinistre». 

La princesse comprit et chancela. L'horreur la 

clouait êur place. Veuait-ello trop tard ? (Juoi ! 

aéjà l
a
 sanglante uiachiue était dressée I Si elle 

ett
». à cette heure, cédé à ses nerfs de femme, elle 
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 serait enfuie. Mais le dovoir, l'humanité la pous-

sent on avant ; quoique btiséo par l'angoisse, 
u

« se traîna vers le palais. Son pied heurta une 

J°°»'e, elle faillit tomber ; un des sinistres tra-

vailleurs vint à son aide; elle le repoussa avec 

erreur et traversa la cour avec une rapidité folle. 

Arrivée près de l'escalier d'honneur, elle s'arrêta 
6 nouveft

u- La raaio sur la rampe, elle en gravit 
à
 «o les degrés. Enfin, elle vit grande ouverte 

l'antichambre du prince, passa le front haut de- 1 
vaut les gardes, puis, arrêtant d'un geste l'officier

 1 

qui voulait l'introduire, elle ouvrit d'un mouve-

ment rapide la porte de la pièce dans laquelle se 

tenait Maurice de Nassau,„f, iulsaeiio? ' 

— A celte heure chez moi, princesse 1 lui dit-il. 

— Vous auriez dû m'alleodrel répliqua la veuve 

du Taciturne. 

— Que souhaitez-vous? Parlez, madame, vous 

connaissez mon dévouement à votre personne... 

— Il me suffira qu'en ce moment vous gardiez 

souci de votre renommée. 

. Espliquez-voun, el si je puis... 

— Vous pouvez, dit la douairière d'une voix 

dans laquelle vibraient toutes les géoéreuses pas-

sions de son âme, ou perdre à jamais la gloire 

dont vous vous êtos couvert durant votre carrière 

militaire, ou vous placer si haut que l'histoire vous 

devra une belle page. Maurice, ayez la victoire 

généreuse. Ce que vous avez obtenu au synode, 

puis au tribunal de La llayo, vous doit suffire. 

On a discuté, condamné, no répandez paslosung. 

Si la sentence do Barneveldl est exécutée, volro 

souvcqir demeurera en exécration au poupla sur 

lequel vous espérez régner. N en croyez ni les 

flatteurs qui vous abusont, ni les jaloux qui vous 

représentent 1» vin d'un vieillard comme un dan-

ger... Laissez vivre Barneveldl co qu'il plaira à 

Hieu ; vous no savez pas ce quo pèse dans la ba_ 

lance divine une tête aux cheveux blancs tombant 

sous le couperet ! 

— Je ne suis point le juge de Barneveldl. 

— Vous ! ah ! tenez, prince, à cette heure, je 

De suis ni la veuve de votre père, ni une femme 

qui vous vil jeune, ardent et chevaleresque. Je me 

place plus haut et plus loin : je suis votre cons-

cience, et je parle comme le fera la postérité. Ce 

n'est pas au glaive de détroire l'œuvre du grand 

Pensionnaire; vous devez à Barneveldl les soins 

dont lut entourée votre adolescence. Il vous donna 

son cœur en vous prodiguant sa science. En vous, 

il crut trouver un héros capable de le comprendre 

et de réaliser de concert avec loi le bonheur et la 

liberté d'une nation. Qui vous fit slathouder ? Lui. 

A qui dûtes-vous de tenir dans vos mains la ma-

rine et l'armée? A lui encore. N'avez-vous point 

assez abusé de co double pouvoir? N'allez pas 

plus loin dans celle voie, je vous en conjnre. Ne 

rêvez pas un trône, quand vous gouvernez une 

république. Si Barneveldl vous semblait dange-

reux, ne pouvez vous être satisfait de son abais-

sement ? Il esl condamné, fit dans vos mains vous 

tenez sa vie ! 

— 11 m'a trop ollensé pour qun je lui pardonne. 

• — Non I il us vous a pas offensé. Maurice do 

Nassau lui reste toujours cher. Si vous gardiez les 

traditioo» Uo votre jeunesse, jamaii voes n'uoriez 

r eu d'appui t lus (orvent. 

— Ses pairs l'ont condamné. 

— C'est vous qui convoquâtes le synode. 

— Vingt-six juges se sont prononcés pour la 
mottl 15 ,»iÂq oMoa e jof Isfiftor» soi notî9&~» 

— Ces juges, il les a récusés. Il a fait plus. 

Barneselclt les traite de vendus, de créatures ser-

vies, de lâches courtisans. Si la voix du vieillard 

semble ôtôuflée aujourd'hui, soyez certain qu'un 

jour elle dominera et les arrêts du synode de Dor-

• drecht et la sentence des juges de La Haye. Suis-

je d ne seule à vous demander sa grâce? La 

France l'implore ; la France, qui connaît et ad-

mire Barneveldt. Jouerez-vous, en le laissant exé-

cuter, le jeu secret de l'Angleterre qui tentera de 

vous disputer de nouveau la liberté des mers du 

Noid et la route des grandes Indes ? Quand les 
voix éloquentes qui plaidaient la grandeur des 

Provinces se seront tues à jamais, l'ennemi de vo-

lro polilique, de vos intérêts et de volte com-

merce s'efforcera de ruiner votre influence mari-

time. Na vous fiez pas plus à la politique de Jac-

ques qu'à-celle d'Elisabeth, qui dédaignait assez 

les Provinces pour les faire gouverner par son 

favori Leicester. Si vous laissez assassiner Bitrne-
4MI Wi «tiMiMm* Mto» ia»*rH|»i la» Il -~ 

— A-sassioer ! s'écria Maurice; ifest exécuter 

qu'il (« ut 4Mb MM iflaii Mifà supilifon 9tt»0 — 
— Ce n'est pas le mot qu'emploiera l'histoire. 

— Croyez-vous, en insultant à la justice, m'iu-



qu'elle soit générale. En présence du refus _ 

notifié par la lettre de Votre Excellence, je 

dois donc, en mon nom propre, faire appel 

à cette publicité dont mes calomniateurs 

anonymes se servent si traîtreusement con-

tre moi. » 

Sir R. Morier ajoute, en post-scriptum, 

qu'il dédaignera de relever toute accusation 

Ultérieure de la Gazette de Cologne. 

L'émotion produite par l'incident Morier 

est loin de se calmer. Il est possible que 

les relations entre l'Allemagne et l'Angle-

terre se ressentent de l'affront fait à l'am-

bassadeur de la reine par le comte H. de 

Bismarck. 

Faisant allusion aux documents publiés 

par les journaux anglais concernant l'af-

faire Morier, la Gazette de Cologne exprime 

l'opinion que la lettre du maréchal Bazaine 

doit avoir été rédigée, non par un Français, 

mais par un Anglais, et seulement signée 

par l'ex-maréchal. 

Le joornal allemand ajoute que la ques-

tion relative à la culpabilité estgplutôt prou-

vée que démentie par le ton grossier des 

lettres adressées par le diplomate anglais 

au comte Herbert de Bismarck. 

Après avoir reproduit les réflexions des 

journaux anglais touchant l'affaire en ques-

tion, la Gazette de Cologne déclare que le 

langage de la presse britannique est de 

nature à faire bouillir le sang des patriotes 

allemands. 

Le journal rhénan dit, en outre, qu'un 

gentleman allemand ne formule aucune 

accusation sans être fermement convaincu 

du droit qu'il a de la formuler. 

lais-Royal que sera placée la statue de Bal-

zac. M. Comte, directeur des bâtiments ci-

vils, a eu un entretien à ce sujet avec plu-

sieurs membres du comité de la Société des 

gens de lettres; d'un commun accord, cet 

emplacement a été adopté. 

INFORMATIONS 

PROSPÉRITÉ INDUSTRIELLE 

Il résulte d'une étude sur l'industrie pa-

pelière en Europe que l'importation fran-

çaise, après avoir tenu le premier rang en 

Belgique, est, depuis dix ans, descendue au 

dernier, tandis que, pendant la même pé-

riode, les importations de l'Allemagne se 

sont élevées de 667,000 francs à 2,188,642 

franos. 11 parait que c'est à la production 

des grands mcalins à papier de Silésie, qui 

appartiennent à M. de Bismarck, qu'il faut 

attribuer celte augmentation considérable. 
* t!ISffl'llf'?llf*9TM9: BB009 

* * 
VAUDEVILLE MACABRE 

On sait quelle débauche de rubans violets 

a fait M. le grand-maître de l'Université. Un 

certain nombre de nominations sont absolu-

ment injustifiées, d'autres sont complète-

ment ridicules, il en est une surtout qui 

mérite l'attention: c'est celle, comme officier 

d'Académie, de M. Langlois.le greffier d'ins-

truction qui se suicida en août 1888 dans 

les circonstances qu'on n'a pas oubliées ! 

Cette décoration d'un suicidé rentre dans le 

domaine du vaudevilliste, la première incar-

nation de M. Lockroy. Mais c'est du vaude-

ville macabre. 
<*IVI ;B5IlBiBi.lO * «ou h . M 

C'est décidément dans le jardin du Pa-

* * 
Les exécuteurs testamentaires de Victor 

Hugo, MM. Paul Maurice et Auguste Voo-

querie, sont en instance auprès du Comité 

d'organisation de l'Exposition universelle 

de 89, pour obtenir un emplacement spécial 

où serait installée une exposition des œu-

vres complètes de Victor Hugo; l'emplace-

ment demandé serait situé eu centre même 

du palais des beaux-arts. 0 égalité I
 f 

* * _ _ 
NEUTRALITÉ LAÏQUE 

Nous n'avons jamais voulu opprimer les 

consciences, disait il y a peu de jours M. 

Floquet à la Chambre. Ce sont des mots, 

voici des faits : 

L'Abeille jurassienne, feuille républicaine, 

publie la lettre suivante. C'est un membre 

du Bureau de bienfaisance d'Arbois qui 

écrit au Préfet : 

« Monsieur le Préfet, 

» Ayant appris qu'on a annoncé de reti-

rer le pain donné par le Bureau à des mal-

heureux qui envoient leurs filles au couvent 

au lieu de les envoyer à l'école laïque, el ne 

voulant pas être responsable d'un procédé 

indigne, je vous prie de vouloir bien rece-

voir ma démission. 

» Veuillez agréer, etc. 

» Signé : Jules VERCEL. » 

Voilà à quels indignes procédés on a re-

cours, en vue de recruter des enfants pour 

les écoles laïques qui n'ont pas la con-

fiance des familles soucieuses d'une bonne 

éducation. 

LES PRÉPARATIFS DE L'ITALIE 

La maison Krupp a été invitée à bâter la 

livraison de cent gros canons qui lui avaient 

été commandés par le gouvernement italien, 

avec une certaine quantité d'obus. 

La moitié de la livraison devra être effec-

tuée au mois de mars, l'autre moitié au 

mois de mai. A celte époque on recevra éga-

lement cent torpilleurs construits en Italie 

et en Amérique. 

L ARMÉE ALLEMANDE 

Voici uu tableau des changements qui 

ont eu lieu pendant l'année 4 888 dans les 

commandements supérieurs de l'armée 

prussienne : 

De 4 4 corps d'arméa, 8 ont reçu de nou-

veaux chefs. Sur 33 divisions, 22 ont changé 

de généraux ; 40 brigades d'infanterie sur 

70 ont été pourvues de nouveaux généraux 

de brigade. On a nommé en outre dans la 

cavalerie 4 2 nouveaux généraux de brigade. 

On a changé les gouverneurs et com-

mandants de quinze places fortes : de Ber-

lin, de Cologne, de Mayenne et de Metz, 

ainsi que les commandants des places sui-

vantes: Altona, Neufbrisach, Glaty, Carls-

ruhe, Pillau. Posen, UaBlalt, Spandau, 

Strasbourg, Thorn et Ulm. jif \(\Û 

AUTRICHE.— On estime à Vienne, dans les 

régions officielles, que le silence de l'empe-

reur Guillaume sur toutes les questions po-

litiques, dans les réceptions du nouvel an , 

a annulé l'effet des déclarations pacifiques 

du roi Humbert et de M. Tisza. On s'atten-

dait à voir tomber quelques paroles encou-

rageantes de la bouche de l'empereur d'Al-

lemagne, mais il n'a rien dit et on en con-

clut qu'il n'a pas confiance dans l'avenir. 

NOUVELLES MILITAIRES 

La commission des commaudants de 

corps d'armée, qui reprend ses travaux au-

jourd'hui , commencera par le classement 

des capitaines de toutes armes proposés 

pour officiers supérieurs. 

Les généraux Davoul d'Auerstaedl etTho-

massin, commandant l'un le 4 4° corps, l'au-

tre le 4" corps d'armée, tous deux membres 

du Conseil supérieur de la guerre, sont ap-

pelés à Paris et nommés inspecteurs géné-

raux de corps d'armée, en remplacement 

des généraux Lewal et Février, récemment 

atteints par la limite d'âge. 

Le général Berge, commandant le 4 6° 

corps à Montpellier, est nommé comman-

dant du 4 4'corps à Lyon. 

Le général de Boisdenemetz, commandant 

la division de Nancy, est nommé comman-

dant du 16e corps à Montpellier: 

Le général Coiffé est nommé au comman-

dement du 4' corps au Mans. 

Le colonel Donop, qui dirigeait avec une 

grande intelligence les services de la cavale-

rie au ministère de la guerre, est remplacé 

par le général de Rermartin. 

Le motif de ce remplacement fort imprévu 

est. dit-on, l'attitude trop conciliante que le 

colonel Donop aurait prise dans la question 

de la réintégration du prince Murât et sa 

nomination primitive dans un régiment de 

Paris. 

COMME EN 48701 

On lit dans la France militaire : 

« En 4 870, quand on voulut harnacher 

les chevaux que l'on achetait en grand nom-

bre, on s'aperçut que les harnais existant 

dans les magasins ne pouvaient pas servir 

en grande partie; ils n'avaient pas les di-

mensions voulues pour les animaux du 

pays. Croit-on aujourd'hui que les harnais 

pourront servir aux chevaux que la mobili-

sation amènera aux portes des magasins? 

» Non! que l'on ose essayerI Les ani-

maux seront blessés en huit jours. 

» Il faudra que les propriétaires des ani-

maux les amènent avec colliers, etc., pour 

qu'on puisse les atteler de suite. 

» Mais la cavalerie? les selles ? les brides? 

» Il faudrait essayer. 

» Et l'on verrait que d'argent on sera 

obligé de dépenser pour remplacer les inu. 

tilités qui remplissent les magasins. 

» Si l'on hésite, il sera trop tard, comme 

en 4870. » 
t -<urajsut 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

La température s'est un peu élevée. Le 

tbérmomètre ne marquait ce matin que 2 

degrés au-dessous de zéro. 

Hier soir, le temps s'est couvert et on a 

pu craindre de la neige. Il n'en a rien été 

jusqu'à ce moment. 

Le baromètre baisse. '^.•
t,,,t

 • 

La Loire a commencé à décroître hier 

dans ta soirée. 

Par suite de la crue de la Loire et du 

Thouet, toutes les prairies sont submergées, 

el depuis vendredi l'abaissement de la tem-

pérature a fait geler l'immense étendue 

d'eau de plus d'un mètre de hauteur qui 

s'étend de la levée de Nantilly,. vers le 

Thouet, jusqu'à plusieurs kilomètres au-delà 

de Chacé et Saint-Cyr. L'occasion de belles 

parties de patinage s'offrait donc aux ama-

teurs. Malheureusement l'après-midi d'hier 

n'a pas répondu aux espérances; le temps 

se radoucissant un peu, et l'eau montant 

encore, ont fait perdre à la surface congelée 

son peu de résistance. 

Quelques imprudents, sans tenir compte 

de cet état de choses, se sont aventurés 

quand même sur la glace ; mais à peine y 

étaient-ils que des craquements se.faisaient 

entendre et les obligeait à rétrograder au 

plus vite. Un jeune homme, moins heureux 

que plusieurs de ses camarades, a pris un 

bain froid complet en s'élançant trop téuié-

rèremeut sur ce fragile et glissant terrain, 

près le bureau d'octroi de la route de Var-

rains. Ce petit accident a clôturé la tentative 

de patinage d'hier, et aujourd'hui il n'y aura 

probablement guère de glace sur les prairies, 

car la température semble revenir douce 

pour nous amener de la pluie ou de la 

neige dont nous nous passerions bien. 

M» sb .aoaâhoqmi 

TABLEAUX D'AVANCEMENT POUR L'ANNÉE 4 889 

Ont été proposés et classés pour le grade 

de lieutenant-colonel : 

M. d'Aviau de Piolant, chef d'escadrons, 

écuyer en chef de l'Ecole de cavalerie ; 

M. Burnez, chef d'escadrons, directeur 

des éludes à l'Ecole de cavalerie. 

 ! 
Les Comités techniques sont reconstitués 

au ministère de la guerre. Les présidents 

ont été nommés samedi. 

A été nommé président du Comité techni-

que de la cavalerie: M. le général de divi-

sion L'Hotte, inspecteur général du 4* ar-

rondissement d'inspection permanente de 

cavaîeift.*03 '•»'* ssfieap liât ou 
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THÉÂTRE DE SAUMUR 'niillHJ 

Tous nos lecteurs connaissent Mme Dé-

cliner vers la clémence. 

— Et quels mots empl.oierais-je pour vous con-

vaincre ? Je tiens à vous troublée, le cœur gonflé, 

les veux pleins de larmes... Rappelez-vous quelle 

affection me portait votre noble père, et laissez-

moi prendre soin de la renommée de son fils... Je 

ue mettrai plus en avant, si vous le souhaitez, les 

intérêts de la politique... Femme, je vous parlerai 

en femme... Je vous supplierai da ne pas répandre 

le sang...va »b ti-.vu ».»! le *î»ftitno «lis mot 

— C'est une autre que vous qui devrait être à 

mes pieds. 

— L'eussiez-vous exaucée ? 

— Qui sait ? 

— Si Barneveldl eût été coupable, sa femme 

vous eût imploré : l'innocence n'en appelle qu'à 

DieuJ ,
v
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— Savez-vous, demanda Maurice de Nassau en 

s'approcbant de la princesse douairière, que, de-

puis votre entrée ici, vous défendez celui que les 

représentants des Provinces ont condamné, et que 

vous m'accusez, moi ! 

— Ja plaide pour le malheur, c'est mon droit ; 

pour la justice, c'est mon devoir. 

— Barneveldl es» mon ennemi. 

— Il est seulement votre adversaire sur le ter-

rain de votre politique personnelle. 

— Cette politique était dans ses rêves. 

— Co n'est pat i o oi que vous l'oseriez soute-

nir. Le stathouder rêve une couronne, et Barne-

veldl no vous eût point permis de la placer sur i 
votre front. g 

— A quoi bon ? n'ai-je point l'autorité d'un 

;»fÇ&fbsd a!Lf i
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— Sans en posséder le litre. Il manque au man-

teau du chef de l'Etal la doublure d'hermine ; vous 

préféreriez un sceptre à la balance de la justice. Il 

avait raison le vieux libérateur des Provinces, et, 

seule avec vous, je puis bien vous le dire : Barne-

veldl voit juste ; il vous gêne, vous le supprimez... 

— Barneveldl trahissait la patrie. 

— Ah! tuez-le, mais ne l'insultez pas! C'est 

vraiment trop odieux de vouloir déshonorer la 

tombe. L'histoire de trente ans est là pour vous 

démentir. Les archiducs ont cédé devant lui ; seul 

il affranchit la patrie. Ces bruits flétrissants ne 

survivront pas à demain. En supprimant un 

homme, vous sacrez un martyr. J'aimais trop vo-

tre père pour ne point garder souci do votre gloire. 

Elle vous commandait d'accorder grâce entière. 

Mais enfin, si pareil effort vous semblait trop diffi-

cile, au moins ne devriez-vous pas faire élever un 

échafaud... Ah ! prince, au nom de tout ce qui 

vous est cher et sacré en ce monde, accordez-moi 

la grâce de ce vieillard!... Oubliez-le, fermez sur 

lui, si vous le voulez, les portes d'une prison, mais 

qu'il vive ! 

La douairière s'agenouilla devant Maurice. 

Celui-ci étendit la main pour la relever, mais 

répondit en détonroant la tête : 

— C'est impossible ! «"8<1 t'aoles 491 ***** j 

— P»r le Christ mort pour vousï* l'*'
0
*' top j 

— Non, répéta Maurice. i
 s! el»«l« la9IB 

— Par votre salul dans l'autre vie ! ,sM l*9881 i 

— Non, encore! 

— Eh bien ! par votre bonheur en ce monde !... 

Car si vous laissez tomber la tête de ce juste, ja-

mais, entendes-lé, jamais vous ne connaîtrez une 

heure de repos ! 

» Et qui sait si le peuple, ce vengeur éternel, 

n'élèvera pis sans fin, autour de votre palais, la 

clameur de ses malédictions] Grâce ! grâce ! 

' — La sentence sera exécutée, dit Maurice 

d'une voix sombre. 

— Je n'ai plus rien à faire dans ce palais, répli-

qua la veuve de Guillaume le Taciturne. 

— Vous n'avez que trop longtemps plaidé la 

cause d'un rebelle. 

— Je vouslaisso à vos remords! dit la princesse. 

Elle sortit lentement, s'appuyant aux murailles, 

épouvantée à l'idée de passer de nouveau devant 

la hideuse machine dont elle apercovait les for-

mes indistinctes. Sa tête cachée sous son voile, 

elle quitta le Biennenhof, mais elle ne rentra point 

chez elle. Peu d'heures de la nuit devaient s'écou-

ler jusqu'à l'exécution, elle voulut les employer à 
à prier. 

Les étoiles pâlirent lentement et semblèrent s'é-

loigner davantage dans les profondeurs du ciel ; 

l'aube parut rose et pure, remplaçant la clarté 

scintillante des astres par des lueurs plus chaudes 

à mesure que montait l'aurore ; puis le soleil 

émergea de l'horizon dans un océan de flammes > 

c'était le jour. — . 

On eût dit qu'on signal muel s'échangeait dans 

la ville. Les portes dos maisons s'ouvraient, li-

vrant passage à des groupes d'hommes dont la 

pâleur et l'expression du regard trahissaient les 

secrètes pensées. 

Des femmes et des enfants, vêtus de deuil, les 

suivaient. Pas un mot dans cette foule grossissante 

qui, dans tous les quartiers, convergeait vers le 

même but -. le Biennenhof. 

La jeunesse de La Haye, armée et résolue, s'a-

vançait en boo ordre. Nul, parmi les patriotes, ne 

se berçait de l'espoir de délivrer Barneveldl ; le 

sang du juste devait arroser cette terre pour en 

baptiser les libertés. Mais chacun voulait saluer 

une dernière fois le martyr et lancer une malédic-

tion au stathouder. La cour du (palais s'emplit ra-

pidement. Un triple cordon de soldats séparait la 

foule de l'échafaud ; mais de partout il serait pos-

sible de voir le noble vieillard. 

(A suivre.) 
tû'b wilaoa» I 
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voyod 
française 

l'excellente artiste de la Comédie-
ns se souviennent des bonnes 

'e a donné sur notre 
S£TTsu

nrto2tU de la façon incompara SfïoVello interprétait l
?
 rôle de lr i-«P dans Le Monde où Ion sennut 

M« Devoyod, accompagnée . 

rôle de la du-
s ennuie. Eh 

Se d'artistes parisiens dirigée par M 
Strez. l'administrateur si avantaget.se-

ffl6
n connu du public, va donner prochai-

Jmpnt sur notre théâtre une représentation 
, Ordinaire. Le spectacle est des mieux 

Moisis il est tiré du'répertoire du Théâtre-
Français et se compose de deux nou 
iéV, deux succès : Le Flibustier, pièce 

veau-
en 3 

,1
 e

t Monsieur Scapin, comédie en 2 actes 
6Cie!k.„. hnnnêtes — dont l'auteur est M. ttiècet honnêtes — dont .auteur est 
ïTan Kichepin qui s'est élevé, au premier 
rang de nos auteurs modernes avec ces deux 
nièces que l'on peut considérer à juste titre. 
Somme deux chefs-d'œuvre. Nous prédisons 
' la grande artiste et à l'excellente troupe 
oo accueil empressé de la part du public 
saumure-'8- -ril-

Dans l'intérêt de nos lecteurs, nous les 
informons qu'ils n'auront pas besoin de se 
déranger ce soir pour la représentation du 
Pttit Fauït. E<le n'aura pas lieu. 

publications de mariage. j 
Eugène-Pierre Breton, tailleur de pierres, 

de Bagneux, et Blanche-Marie-Antoinette 
Paris, caissière, de Saumur. 

Pierre Barrière, maréchal des logis, sous-
chef d'atelier à l'Ecole de maréchalerie, de 
Saumur^ et Marie Dupuy, sans profession, 
de Baron (Gironde). 

nés coïncidences donnent plus que de la 
vraisemblance. jxii 

Si l'on remarque d'une part que M" Poi-
rier est l'avoué du Crédit Foncier, que d'au-
tre part le Crédit Foncier est le seul des 
créanciers hypothécaires qui ait eu un inté-
rêt à empêcher la vente à vil prix du château 
de Chenonceaux à une autre personne que 
lui, on devine le nom de l'acquéreur. 

A la sortie de l'audience, toutes les con-
versations roulaient naturellement sur cette 
vente étrange et les hypothèses les plus di-
verses se donnoient libre cours. 

Bien certainement, disaient les uns, le 
Crédit Foncier ne conservera pas un sem-
blable immeuble, il n'en a pas l'intention, il 
doit avoir derrière lui quelque gros capita-
liste qui lui ait promis de racheter. D'autres 
parlaient de M. Grévy, de Wilson II qui 
chercherait encore à faire là une de ces spé-
culations louches comme il en pratiqua pen-
dant si longtemps. 

Nous ne Berions pas éloignés d'accorder 
quelque créance à ce bruit. 

M. Wilson a déjà joué en Touraine trop 
de tours de sa façon pour qu'il n'ait pas ré-
servé une dernière fois à ses électeurs celte 
dernière surprise. 

D'après la Petite France, une surenchère a 
immédiatement été faite par M"Melin.au 
nom d'un des créanciers hypothécaires ins-
crits, et l'adjudication nouvelle el définitive 
aura lieu le samedi 2 février prochain. 

LE DOUBLE CRIME DE NOIZAY 
uni 

O'i 

L'instruction se poursuit toujours active-
ment. Samedi soir, à cinq heures, toute la 
police et là gendarmerie ont été réparties 
aux barrières de la ville ayant en main le si-
gnalement, de l'auteur présumé du crime. 

En même temps, M. le commissaire de 
police Alidière se dirigeait vers le domicile 
où se trouvérait l'individu soupçonné. 

Ce même jour, à 10 heures du soir, on a 
arrêté à Tours, rue Cballemel, une dame 
Benoît, ancienne marchande de vins à Saint-
Pierre-des-Corps, mère de 11 enfants, pour-
vue d'antécédents judiciaires ; une autre 
femme; un individu connu sous le nom do 
Paul, et un autre surnommé le Boiteux. 

Ces quatre arrestations seront-elles main-
tenues? 

Ce sont les plus importantes de la jour-
née, mais non pas les seules. 

Pendant toute l'après-midi notamment, 
le Palais de Justice a présenté une grande 
animation : gendarmes et agents de police 
se croisaient dans les couloirs, apportant 
des renseignements sur les recherches corn-
mandées. 

M. le juge d'instruction, M. le procureur 
de la République se sont tenus en perma-
nence dans leur cabinet, interrogeant de 
nombreuses personnes. 

Nous ne croyons pas que, jusqu'à présent, 
la justice soit arrivée à un résultat bien 
probant. 

Cependant les soupçons, relativement à 
deux ou trois des individus arrêtés, pren-
nent, nous dit-on, une sérieuse consistance. 

Dernière heure. — On nous signale l'ar-
restation, samedi soir, à Monlrichard, d'un 
individu sur lequel pèsent de graves soup-
çon». 

, On l'a conduit hier à Blois d'où il a été 
immédiatement dirigé sur Tours. 

LES VAGABONDS 

On écrit de la Châtaigneraie (Vendée) au 
Publicateur : 

« Monsieur le Directeur, v 

» Jamais on n'avait vu dans nos campa-
gnes, même dans nos bourgs, une telle 
quantité de vagabonds, tous jeunes, forts, 
préférant au travail le lucratif métier de 
mendiant. 

» Il l'est, en effet; car ils se font nourrir 
et loger par les fermiers, que leurs me-
naces effraient, et qui craignent d'être in-
cendiés. 

» Leur nombre est grand. Un exemple 
suffit pour en juger. Dans une habitation 
de la commune de Bazoges, à cinq centimes 
par individu, on a donné chaque soir, en 
moyenne, entre deux francs et deux francs 
cinquante. Il en est ainsi à peu près partout 
dans nos environs. » 

Qu'on calcule quelles sommes passent 
ainsi à encourager, soutenir la paresse et 
le vice, sommes enlevées aux honnêtes 
pauvres, chargés de famille, malades ou 
infirmes. 

L'autorité laisse faire, et if lui serait facile 
d'exiger plus de surveillance... 

Il est vrai que la gendarmerie est décou-
ragée par la mansuétude du tribunal de Fon-
tenay, qui tenant peu compte du casier ju-
diciaire, presque toujours chargé, prononce 
des condamnations si minimes, qu'on ne 
tarde pas à revoir les mômes individus dans 
les mêmes lieux. 

Partout on se plaint d'une Administra-
tion qui, en tolérant de tels désordres, pa-
rait méconnaître 
ment. 

les intérêts du départe-

État civil de la ville de Saumur 

Du f" m S£ décembre 1888. 

NAISSANCES 

Victor Peltier, rue de la Croix-

LA VENTE DE CHENONCEADX 

La vente du château de Chenonceaux a 
eu lieu samedi, au Tribunal de Tours, sur 
la mise à prix de 200,000 francs. 

Après divers incidents, une seule enchère 
ûa 1,000 francs est mise par M. Poirier, 
avoué du Crédit Foncier, qui est déclaré ad-
judicataire du château de Chenonceaux pour 
»a somme de 201,000 francs. 

Les dépendances du château de Chenon-
^aux, consistant en 
tectoire, 
adjugée* 

M "D ^"nie' du Pays, dit-on. 
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Yniii 86 demande le

 Journal d'Indre-et-Loire, 
°a que nous ne saurons d'une façon 

une mnison dite le ré-
mises à prix 1,000 francs, sont 
3,600 francs à M. Roux, avoué, 

Le 4. 

Verte. 
Le 5. — Fernànd-Jules Marchand, rue 

du Bellay. 
Le 6. — Ernest-Eugène-Jean-Maurice 

Kermeur, place Saint-Michel ; — Thérèse-
Marie-Antoinette Bolognesi, petite rue Far-
deau ;—Fernand-Louis Gaultier, rue Saint-
Michel. 

Le 7. -— Femand-Honorô Mée, rue du 
Puits-Neuf. 

Le 8. — Emmanuel-Frédéric-Louis Le-
thiec, ruelle des Boires ; — Marthe-Marie 
Gabiller, rue Saint-Jean. 

Le 9. — Alphonse-Constant Guilleux.rue 
de la Visitation. 

Le 10. — Marcel Bigot, rue du Pressoir-
Saint-Antoine. 

Le H.— Clémentine-Jeanne-RenéeGuil-
lardeau, à l'Hospice ; — Lydie-Emilie Le 

sltation ; — Louis-Armand Fortier, à l'Hos-
pice. 

Le 17. .— Marie-Louise Cadoux, rue de 
Bordeaux ; — Raymond-Eugène Guignard, 
rue de la Visitation. 

Le 21. — Marcelle Claire Rayuaul, rue 
du Petit-Pré. 

Le 22. — Marcelle-Gabriellu Delamotte, 
rue de Lorraine; — Jules-François L'Heu-
reux, route de Varrains. 

Le 24. — André-Albert Sosthènes, place 
Saint-Pierre. 

Le 25. — Anna-Hermance Biry, rue de 
Fenet. 

Le 26. — Georges-Jules Fusillier, rue de 
Fenet. 

Le 28.—DaDiel-Alphonse Rabu, à l'Hos-
pice. 

Le 30. — Louise Fouet, rue Notre-
Dame ; — Louis-Alphonse Lecoindre, rue 
Gambetla. 

Le 31. —Chnrles-Louis-Ernest Lavieulle, 
à l'Hospice ; — Maurice-Jules Philippe,rue 
de la Cocasserie. 

MARIAGES 

Le 1
ER

. — Joseph-Henri Lagarde, sergent 
maître d'armes au 16E bataillon de chas-
seurs à pied, de Lille (Nord), a épousi Ma-
rie-Rosalie-Eugénie Cayla, sans profession, 
de Saumur; - Joseph Gautron, sellier, a 
épousé Sophie-Adrienue Gaschet, lingère; 
tous deux de Saumur. 

Le 3. — Jean Bannereau, cocher, de 
Berry-au-Bac (Aisne), a épousé Marie-Louise 
Aury, cuisinière, de Saumur. 

Le 17. — Georges-Moïse Poulin, horlo-
ger-bijoutier (veuf), a épousé Marie-Jeanne 
Oulhier, sans profession, tous deux de Sau-
mur ; — Antoine-Jean François Estève, em-
ployé des postes, do Tunis (Tunisie), a 
épousé Marië-Anaïs Breton, sans profession, 
de Saumur. 

Le 19. — Jean Soum Sérac, retraité, a 
épousé Barbe Rohmer, sans profession 
(veuve), tous deux de Saumur. 

Le20. — Auguste Fouquereau,*coiffeur, 
a épousé Victorine-Augustine Juilly, coutu-
rière, tous deux de Saumur. 

DÉCÈS 

Le 1
ER

. — Marie-Eugénie Pasquereau, 13 

ans, à l'Hospice ; — Françoise Goizel, sans 
profession, 69 ans, épouse Jean-Baptiste 
Elienney, rue de la Croix-Verte. 

Le 2. — François Thomas, maréchal, 17 
ans, à l'Hospice. 

Le 3. — Jeanne Foureau , journalière , 
65 ans, veuve Jean Fillon, à l'Hospice ;— 
Adélaïde Suzé, blanchisseuse, 72 ans, céli-
bataire, rue Beaurepaire; — Joseph Tri-
boudeau, journalier, 80 ans, à l'Hospice. 

Le 4. — Georges Gouyon, menuisier, 19 

ans, rue Saint-Nicolas; —Eugénie-Marie-
Gabrielle Bresson, 1 mois, montée du Fort, 

Le 7.—Eugène Taugourdeau, journalier, 
56 ans, à l'Hospice. 

Le 8. — Antoine Gabillé, cordonnier, 64 

ans, à l'Hospice. 
Le 9. — Pierre Sorin, sans profession, 

80 ans, à l'Hospice ; — Médard-Jacques 
Edelin, tailleur de pierres, 73 ans, rue de 
Poitiers. 

Le 13. — Clémentine-Jeanne-Reine Guil-
lardeau, 2 jours, à l'Hospice. 

Le 18. — Jean-Marie Coué, maçon, 76 

ans, à l'Hospice; — Marie Laurent, sans 
profession, 77 ans, veuve Honoré Baudin.à 
l'Hospice. 

Le 20.—Louis Beurrois, rentier, 81 ans, 
rue du Petit-Pré; — Joseph-Paul-Augustin 
Belbèze, 10 ans, rue du Pressoir-Saint-An-
toine ; — Suzanne-Louise-Isabelle Garoier, 
i mois, rue de la Petite-Bilange. 

l
Q
 21.— Françoise Brac, journalière, 

72 ans, veuve Antoine Richet, à l'Hospice. 
Le 22. — Emile Choquet, journalier, 25 

ans, à l'Hospice. 
Le 24. — Jules-Joseph Grorxaire, cham-

pagniseur, 24 ans, rue de l'Hôtel-Dieu. 
Le 26. — Joséphine Bellois, domestique, 

47 ans, célibataire, rue du Temple; — Ma-
rie-Augustine Latreau, rentière, 84 ans, céli-
bataire, rue de la Gueule-du-Loup. 

vent un cours régulier el les bénéfice» vont en 
s'auginentaut i chaque bilan mensuel. Dans cet 
établissement, tout est réglé, pondéré et la nature 
de ses affaires le met à l'abri de toute brusque va-
riation. 

La Société Générale à 467.50 rapporte 5 1/2 0/0. 
En raison de son excellente situation et de la pro-
gression de ses bénéfices, elle ne devrait pas se 
capitaliser au-dessus de 5 0/0, taux auquel cor-
respond le cours de 500 francs ; les achats du 
comptant sont assez soutenus pour la conduire 
rapidement à ce prix. 

L* Banque d'Escompte est à 525. Les résultats 
acquis de l'exercice se joignent aux perspectives 
des bénéfices à réaliser dans les affaires engagées 
pour mériter aux actions de cette Société un cours 
plus rapproché de 600 fr. 

La Société de Dépôts et Comptes courants a 
gagné 2.50 d'une semaine à l'autre : elle termine à 
602.50. 

La Banque de Paris, franchissant le cours de 
900, s'est élevée à 915 ; quelque réalisations de 
bénéfices l'ont ramenée à 908.75. 

Les obligations des Immeubles sont à 364. C'est 
un cours qui est loin d'exprimer leur valeur in-
trinsèque. A ce prix, elles rapportent plus de 4 0/0 
et offrent en plus la certitude d'un remboursement 
à 1,000 fr. 

La Foncière-Vie distribuera celle année un di-
vidende supérieur à celui de 1888 qui a été do 7 
francs par action. Une capitalisation de ce revenu 
à 4 1/2 0/0, taux très bas pour les Sociétés.d'as-
surances d'avenir, donnerait un cours de pîus de 
150 francs, ne fallût-il tenir aucun compte des 
éléments de succès réunis par la Compagnie. 

Rappelons que la Banque de Lusitauie en Portu-
gal et ses correspondants reçoivent jusqu'au 10 
janvier courant les souscriptions aux 15,800 bons 
de l'Union agricole Portugais. 

Le marché de l'Est-Orégon fait toujours preuve 
d'une grande activité. La clientèle de cette petite 
valeur, abordable aux plus modestes bourses, 
s'augmente chaque jour ; du reste, ceux qui s'y in-
téressent, aux cours actuels, ont encore" une belle 
marge de bénéfices en perspective. 

Le Panama est très bien travaillé par la spécu-
lation. Les actionnaires prennent d'ores et déjà 
leurs dispositions pour assister a la réunion géné-
rale du 26 janvier. On sait que le 27 décembre a 
eu lieu une réunion préparatoire des porteurs de 
titres ; le Progrès Financier, organe de la Banque 
de 1 Ouest, qui est envoyé gratuitement sur simple 
demande, en donne un compte rendu aussi exact 
qu'instructif. 

L'obligation des Chemins de Fer Economiques 
se négocie à 358, tandis que celle de l'Ouest-Al-

srien, par eiemple, est à 372.59; les deux titres 
donnent le même revenu et les garanties doat ils 
jouissent sent identiques ; l'écart qui existe entre 
les deux valeurs doit disparaître par la hausse des 
obligations des Chemins Economiques. 

officiel! 
bar a que dans trois jours, l'avoué à" la 
tinn!

l
0y8nt ce délai P°ur foi™ !a déclara "on de command 

livrerÏÏ8 681 cePeodQnt permis de nous 
a des suppositions auxquelles certai-

ne de Fenet ; — Roger-Feroand-
Joseph Bertiaux, à l'Hospice. 

Le 12. — Jeanne Vigneau, à l'Hospice; 
— Yvonne Duverger, à l'Hospice. 

Le 15. — Raoul Lemesle, rue Saint-Ni-
colas. 

Le 16. — Edmond Auger, rue de la Vi-

REVUE FINANCIÈRE 
HEBDOMADAIRE 

Paris, 6 janvier. 
Le marché marque un temps d'arrêt, mais i! est 

à prévoir que la hausso roprendra vite soo cours, 
car l'échéance des coupons de janvier va créer 5 à 
600 millions de disponibilités sur lesquels lo quart 
au moins fera retour aussitôt sur la marché. Avec 
un pareil auxiliaire, la spéculation pourra entre-
prendre une nouvelle campagne. Lo 3 0/0 unit à 
82.80; le 4 1/2 0/0 s'arrête à 104.05. 

Lo Crédit Foncier s'est lenu ferme toute la se-
maine aux environs do 1,365. Les opérations sui-

Névralgie atroce! 
Bellefonds (Vienne), le 10 juin 1888. — Je souf-

frais d'une névralgie atroce ; vos Pilules Suisses 
(1 fr. 50 la boîte) m'en ont complètement guéri ; 
je vous autorise à la publier. (Sig. lég.) MONDON. 

Tbéâtre de $s&uiiiur 

TOURNÉE PLÉT 
TÉTBEL, ex-Directeur du théâtre d'Amiens, administrateur. 

Mercredi 9 Janvier 1889, 

Une seule représentation du grand succès du théâtre 
du Palais-Royal 

LE PARFUM 
Comédie en 3 actes, de MM. Er. Blum et R. Toché. 

On commencera par 

Comédie en 1 acte, par M. Er. Blum. 

Bureaux : 8 heures. — Rideau : 8 heures 1/2. 

On parle beaucoup des remèdes qui guérissent 
toutes les maladies ; leur secret est d'être légère-
ment purgatifs; sans Stresiprélentieux|les7è'rt«o6îes 
Grains de Santé du De Franck (étiquette en 4,cou-
leurs) guérissent la constipation, source de tant de 
maux. 

Les découvertes de la science 
LA DYNAMODERMIE 

La meilleure, la plus irréfutable preuve que la 
Dynamoderraio obtient des succès inespérés et 
tels qu'on n'en n'a jamais enregistré depuis des 
siècles dans les différents traitements des affections 
nerveuses, c'est la concurrence déloyale, la con-
Irefaç m qui s'implante avec des titres similaires 
propres à jeter la confusion entre l'Institut Dyna-
modermique que nos lecteurs connaissent de nom 
et de réputation au moins. Le public ne saurait 
s'y méprendre, car toutes les demandes de con-
seils, de brochures et de plaques Dynamodermi-
ques doivent être adressées à l'Institut Dynamo-
dermique, de Paris, 7, rue Godol de Mauroy. 
Rappelons que par un simple traitement externe 

f de 30 nuits, l'iislhme, la goutte, l'ataxie, la para-
lysie, l'épilepsie, les douleurs de toute nature sont 
guéris, que dès la première seconde d'application 
toute douleur est calmée et jugulée, quelque soient 
son siège, sa durée et sa violence. On ne saurait 
trop engager los malades fatigués des drogues à 
essayer seû'ement une minute cette merveilleuse 
mélhode. - Dr

 DE MONPLAISIH. 

PAUL CtJDRÎ, propm'laire-j'irant. 



EluJe M" AUBOYER, notaire k 

Saumur, place de la Bilange, 

23, hôtel Blancler. 

Maison d'habitation 
ET 

VASTE USINE 
Occupées par M. FDSBILLIKB, cons-

tructeur-mécanicien à la Croix-
Verte, commune de Ssint-Lamb-ri-
des-Levées, 

AVEC OU SANS MATÉRIEL 

S'adresser à M» ATJBOYER. 

Etude de M« LE BARON, notaire à 
Saumur. 

4, ¥®SÏÎM&B 
A l'amiable 

UN 

Très vaste Établissement 
NOMMÉ 

VILLA PLAISANCE 
Situé à 1 kilomètre de Saumur, 

Aménagé pour Fêtes, Noces 

et Banquets 

Avec Jardins, Bosquets et 

Jeux de toutes sortes. 

S'adresser à M« LE BARON, notaire. 

A Louer présentement 
UNE 

JOLIE PETITE MAISON 
Rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIBARB, 

rue Dacier, 24, Saumur. 

MAISON A LOUER 
Pour la Saint-Jean prochaine 

Rue d'Alsace, 27. 

S'adresser à M. Paul GUÉRIN, rue 
d'Alsace, 29. 

APPARTEMENTS à LOVER 
Pour personne seule ou 

pied-à terre. 

S'adresser à M. OFFRAT, horloger, 
place Saint-Pierre. (14) 

DE SUITE 

MA-IS-sOINT propre au com-
merce, actuellement occupée par 
M. Alphonse LEROUX, loueur de 
voitures, rue Beaurepaire, 8. 

Changement de Domicile 

A partir du 4 janvier, M. Alphonse 
LEROUX, loueur de voitures, rue 
Beaurepaire, demeurera même rue, 
n» 57. près l'Ecole de cavalerie. 

CIDRES 
De Bretagne et de Normandie 

Mm° ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'on lui envoie des 
pommes à cidre des meilleures 
contrées de Bretagne et de Norman-

die. 
Désormais, elle fera fabricj- er elle-

même le cidre qu'elle livre a la con-
sommation, rue de Rouen, n° 21. 

Le prix esl toujours de 30 fr. 
On trouvera aussi des cidres de 1" 

choix pour mettre en bouteilles. 

AVI 
M. L. GU1GNON a l'honneur de 

prévenir sa clientèle que depuis le 
19 novembre, le sieur E. NOÎERS, 

marbrier, ne fait plus partie de son 
personnel. 

ACCORDS ET RÉPARATIONS DE PIANOS 

Alfred PERR&Y 
ACCORDEUR - ÉGALISEUR 

A Montveuii - BeUay, 

Représenlaiil de la maison OURY, de Paris. 

AccurJs, réparations, vente de 
pianos neufs et d'occasion. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un Apprenti 
noniangev, chez M.DECBEZELLES, 

quai de Limoges, n° 67. 

français, rue du Portail-Louis, 54. 

Exposition Universelle de 4889 

Huit jours à Paris 
Couché, nourri, entrée à l'Exposi-

tion, promenade aus environs de 
Paris. Entrée dans un théâtre au 
choix. Entrée aux musées, jardins, 
monuments, etc., pour 150fr. Ver-
sement 10 fr. par mois. Faculté de 
venir à n'importe quelle date après 
dix versements ou 100 fr. 

Les fonds sont versés au Co i ptoir 
d'Escompte à Paris. 

S'adresser, pour renseignemenls, au 
bureau du journal, ou 6, rue du 
Temple, Saumur. 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET - BMSOllLLÉ, Sr 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion, de différents facteurs, à 

des prix défiant toute concurrence. 
Harmoniums, Yiolons, Violoncelles, Boîtes à musique pour soirées, 

Instruments en cuivre, et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. t° «*' 
500 Partitions et choix considérable de Musique classique et autre, 

pour les abonnés à la Lecture musicale. 
Accords, Réparations, Echanges et Location de 

Pianos. , o „'« ■ ] smm 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 
Un Atelier est spécialement affecté pour la remise à neuf des Pianos 

droits ejt à queue. 

de 17 ans de-
mande place 

dans une maison de commerce. 

S'adresser chez M. BOUCHÉ, loueur 
de voitures, phce de la Bilange. 

BRODERIES it=:et 6a 

M11» MARC, rue du Pressoir-Saint-
Antoine, 58, Saumur. 

PRIX MODÉRÉS. 

28 et 30, rue Saint-Jean 

P. AMDRIBVXi Succr. 

Confitures fines et Gelées en bottes de S kilos, fabrication de (888 
GROSEILLE Of.ttO le 1/2 kilo. 

MIRABELLE O "Î© » 

ABRICOTS © » 

REINE CLAUDE O "1© » 

CERISE...... © T© » 

Toutes nos Confitures sont garanties pures fruits 
et sucre. 

ETBEAMES DE 188» 

Épicerie Parisienne 

M" IMBERT ET FILS 
33, vue d'Orléans, et ruo Dacier, 38 

| niuoa
 f

Mgol t»b lnao^iam .nômea suai" 

Rayon spécial de Confiserie 

Dragées, Pralines, Fondants, Bonbons de chocolat à la crème, praliné, etc. 
Assortiment recommandé à 1 fr. 80 le 4/2 kilog., défiant à qualité égale 

toute concurrence. > ■■-
Coffrets et Cartonnages riches, Laques, Porcelaines, Vannerie fine, 

modèles les plus nouveaux. * ..Alun au amltiu fluciuuu «. 

Vins fins. Spiritueux, liqueur». •««yjs 

VENTE ET LOCATION DE PIANOS» 

HENRI ESCHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

6 Oi 8, rue Saint-Jean, Saumur. à OJÔIK 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 

en renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords , réparations, musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PATJI GODET. 
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X-IG-ISTE IDE! L'ETAT 

PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 

Chartres . . . 
Chât.-d-Loir 

NoyantMéon 

Linières-Bou-

Vernantes 

Blou . . . 

Vlvy. . . 

SAUMUR 

(Orl.). (arr.) 

(dép.) 

Nantilly (arr.) 

SAUMUR 

(Etat) (arr.) 

(dép.). 

Nantilly (dép) 

Chacé-Yarr.. 

Brézé s.-Cyr 

Montreuil.. 

Thouars . . 
Niort. . . . 

Saintes. . . 

Bordeaux.. 

ti 17 

13 33 
12 4 

14 61 

i 

Mixte Milte Expr. Omn. Omn. Expr. Omn. 

matin matin matin matin soir soir soir 

r 25 12 50 7 55 11 25 
1 » 6 9 33 2 53 9 44 1 33 

1 2 10 1 52 6 34 12 28 4 49 
1 2 54 3 9 7 36 i la 5 51 

» 3 11 7 47 > 6 2 
3 36 7 69 o lo 

■ 3 48 8 11 » 6 23 
D 3 59 8 211 B 6 31 

1 39 4 10 8 30 1 48 6 42 
1 36 4 16 8 34 1 54 6 53 
• 4 24 8 41 » 7 
i 

4 36 8 51 s 7 11 
8 31 10 37 » 4 13 8 30 B 6 50 

8 37 10 44 B 4 25 8 43 II 7 3 

8 48 10 62 1 4 31 8 49 1 7 9 

9 2 11 t 4 39 8 56 ( 7 17 

9 19 11 24 2 7 4 59 9 8 2 22 7 29 

11 57 2 34 5 33 9 38 2 44 8 

3 58 4 2* w7 59 4 33 l(r 27 

6 28 \i 05 6 14 2 3 

9 19 3 36 9 02 4 54 

soir matin soir matin soir 

il. â ,6U8 j 

• 
BORDEAUX — SAUMUR - PARIS, t 8901ÔCD « 

] 
STATIONS , 

ilixte Mixte Mixte Expr. Mixte Expr. Mixte Expr. 

natin matin matin matin soir matin soir soir 

Bordeaux. . . 5 15 8 20 3 

Saintes .... 7 15 8 48 11 39 6 26 
9 32 10 20 2 5 5 30 8 10 

Thouars. . . 12 14 12 32 1 30 4 15 8 21 9 59 
Montreuil. .. 9 35 6 38 12 59 2 03 4 56 9 06 10 31 
Brézé-s.-Cyr. 9 55 7 18 ■ » 2 38 5 18 9 41 » 

Chacé-Varr.. 10 01 7 27 S 46 5 42 9 49 ■ 

Nantilly (arr) 

SAUMUR 

Il 13 7 34 
Mixte 

D 2 51, 5 81 9 55 B 

(Etat) (arr). 10 22 7 45 matin 3 02 5 42 10 03 B 

(dép.) 7 25 11 25 t 2 41 5 10 t « 1 

Nantilly (dép) 7 38 11 36 • 2 53 5 33 "f" ' 

SAUMUR 
(Orl.) (arr.). 7 47 11 44 1 29 3 01 5 41 10 58 

(dép.) 7 57 11 54 1 37 3 05 5 45 11 5 
8 10 12 09 B 3 1T 5 57 i 
8 19 12 18 » 3 26 6 06 -•.8 êi 

Vernantes . . 8 32 12 33 > 3 39 6 18 ■ 

Linières-Bou- 8 45 12 4 6 • 3 61 6 30 q * ■* 
NoyantMéon. 8 59 1 2 12 4 04 6 42 11 42 
Chât.-d-Loir. 10 7 2 15 2 53 5 09 7 48 12 24 
Chartres. . . 2 50 5 51 9 37 12 4 3 22 

5 25 8 11 50 2 27 5 10 
soir soir soir matin soir matin 

SAUMUR — PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir. 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

Port-Boulet.. . . 

7 52 
8 40 
9 04 

9 37 
12 12 
12 50 

4 31 
6 50 
1 14 

Port-Boulet . 

7 43 
8 10 
9 04 

4 34 
4 56 
7 06 

» 5 
9 45 

10 36 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

7 46 
8 56 
9 07 

Omn. 
sjtfr 

îi ii 
3 10 
3 23 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Port-Boulet . . . 
i 31 
6 48 
7 . 

Port-Boulet . 
Saumur.. . . 

• 

8 20 
8 30 
9 04 

12 18 
12 30 

1 08 

4 55 
5 05 
7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGERS 

Mixte Marc. Omn. Mixte Mixte 
STATIONS matin matin soir soir. soir 

Poitiers . . . 6 5 6 45 12 50 6 15 

Moncontour.. 7 4t 16 48 1 17 8 22 

Loudun . . . 8 42 1 46 3 4 9 24 

Montreuil (a) 9 21 3 2i 4 38 10 9 

- (dép.). 9 29 4 2s 5 » 9 30 

le Vaudelnay 9 40 4 46 5 10 9 41 

Baugé .... 9 60 5 30 5 19 9 52 
9 57 6 16 5 26 10 1 

Martigné, . . 10 17 7 5 5 46 10 24 

Angers. . . . 11 45 9 50 7 10 
matin soir soir 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 

Angers. . . . 

Martigné. . . 

Doué . . . . 

Baugé . . . . 

leYaudelnay. 

Montreuil(a). 

- (dép.) 

Loudun . . . 

Moncontour . 

Poitiers . . . 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

4 40 7 30 Il 48 5 57 
6 1 8 26 tl 1 13 7 42 
6 24 8 57 11 54 1 37 8 12 
6 30 9 07 12 16 1 44 8 21 
6 37 9 16 12 34 1 61 8 31 
6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 
7 36 1 26 1 15 9 14 
8 24 4 14 3 10 13 
8 55 6 8 3 39 10 48 

10 33 10 40 5 12 16 
matin soir soir matin 

LIGNE D'ORLÉANS 

NANTES — ANGERS - SAUMUR — TOURS - PARIS 

Direc Omn. Eipr. Omn. Omn. Omn. Eipr. 

" ] STATIONS mixte mixte mixte mixte mixte 
soir soir matin matin matin soir soir 

10 45 6 10 8 40 12 07 3 10 7 35 

matin matin matin matin soir soir soir 

Angers. . . . t . 3 19 6 30 8 44 11 19 2 57 5 35 e 35 

La Ménitré. . . . 3 53 7 10 9 09 11 58 3 42 6 16 10 Cl 

Les Rosiers . . . B 7 19 9 17 12 07 3 52 6 25 > 

St-Clément. . . . 1 7 36 B 12 14 3 5» 6 33 • 

St-Martin .... ~" i 7 33 1 12 SI 4 07 6 39 » 

Saumur l'a). . . 3 23 7 46 9 33 12 34 4 20 6 52 10 34 

- (dép.). . 3 37 7 52 9 37 12 38 4 31 7 o 10 30 

• 8 65 9 48 12 51 4 45 •i 13 > 

Port-Boulet.. . . 3 53 8 30 9 57 1 03 5 01 T 39 10 50 

4 36 8 59 10 19 1 40 5 46 8 08 11 16 

Tours.. . . arr.. 5 OS 9 43 fi 05 3 33 6 35 8 51 11 48 

Paris. . . . arr.. 10 39 3 06 8 B 3 35 4 01 i 07 

slà â ii i matin matin soir soir matin matin matin 

PARIS — TOURS - SAUMUR -- ANGERS -- NANTES 

Expr. Omn. Omn. Omn. Expr. Omn. Direc' 

STATIONS mixte mixte mixte mixte 

soir soir soir matin matin matin soir 

8 45 9 4e 11 25 12 45 Il 20 9 10 12 20 

matin matin matin matin soir soir soir 

Tours 1 33 5 i 7 15 11 30 2 43 5 35 8 47 

2 13 5 43 8 » 12 08 3 28 6 08 9 32 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 30 8 39 12 42 3 49 6 43 10 U 

■ 6 32 8 51 12 53 B 6 54 10 23 

Saumur (a). . . . 2 57 6 45 9 04 1 04 4 04 7 06 10 36 

- (dép.).. 3 03 6 52 9 12 1 13 4 11 7 12 10 42 

St-Martin . . . . B 7 06 9 26 1 35 B 7 25 B 

St-■Clément.. . . a 7 13 9 33 1 31 1 7 32 B 

Les Rosiers.. . . B 7 SI 9 41 1 38 4 27 7 39 B 

La Ménitré. . . . 3 38 7 32 9 53 1 48 4 34 7 48 Il is 

Angers. . . arr.. 3 57 8 31 10 41 2 30 4 59 8 32 Il 53 

Nantes. . . arr.. 5 55 1 51 5 38 6 39 12 

matin matin soir soir soir matin soir 

SAUMDR - LA FLÈCHE 

Saumur.. 

Vivy. . . 

Longué. . 

Jumelles. 

Baugé.. . 

Clefs. . . 

La Flèche 

malin soir soir matin matin 

5 30 1 18 7 20 La Flèche . 7 15 10 u 

5 43 1 37 7 33 Clers.... 7 31 10 23 

5 56 1 58 7 48 Baugé . . . 7 53 10 51 

6 08 2 20 8 01 Jumelles. . 8 10 11 12 

0 23 2 46 8 19 Longué. . . 8 25 11 32 

6 40 3 14 8 38 Vivy. . . . 8 38 11 50 

6 54 3 32 8 53 Saumur., . 8 55 12 12 

soir 

Vu par nous, Maire de Sanmur, pour légalisation de la sigo»ture de 

- HtoWe-TÏMe-de Saumur 

L Godet. 

188 I.K MAIRE 

Certifié par l'imprimeur sow signe. 


